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la rae, il dot coni prendre qu'il f sit

MONTREAL, 15 OCOR E 1895 mieux de s:'en aller.
.Oui, mais je.ne v'ois pas. quel

CRAVURES ET es insinuaon délicates sont
COMM EN TAI R ES trop subtiies pour ton entendement.

-. j Le pays, par ses j. urnaux et'par uneMaintenant que la iah*Iibi tion est pas a e a n
foule d'aWtres .mdyens. t'a laissé en-

au di:ble vert et la conference a. .. tendre ce qu'il voulait de toi et cepen-
Washington. il serait temps de songer dant tu te cramponnes.
aux Canayens de Bigot et de Mont. -j'ai été appelé p:r sir Nilfrid et
magny. • c'est à lui à me<oncédier.

Quand a ceux de l, is et. d: Ber. .- Mais ne voisitu pias dans quel-
thier,,i s peuvent se touuler encore impasse t le mets? -
une es:ousse. Ils n auront pas d'e. . -Non, je ne le vois pas bien.
lections de sitôt. - l' est reai quor. -Sans doute que tu ne le v6is pas.
leu; en avait promis pour prochtîne. Depuis que tu fais partie du cabinet tu
ment, mais c'était une frime pour lesj ne vois que Sifton...
ai re voter contre la prohibi:ian. M -C'est faux.
M..B 'iusoleil et.Guay ne veulent pas -Ne me contredis pas. Tu-peucx
si fair-- caser, et il .n'y a pas moyen chercher à intiniider Lauricr, mais ça
de f;i-ê: une élection partielle quand ne prendra pas avecÇnoi.
il n'y a pas de vacance. -Pardon, CANAR,., Que nie con-

- seilles-tu '
Nos érh. vins s'occupent en ce moI -Je te conseille de t'en aller avant

ment de ., révision de la chartre. d'e,tre mis à la porte.. Retire-toi avant
.a ville n'a plus de sou, les rues que la botte d'une nation indignée

son. sales, les égo4ts sont bouchés, )e t'envoie r'voler dans le-back stor,
k - trottoirs sont pourris, l'arrosage de l'histoire. Au revoir, Sifton.
i dt iiicontinué, le service des vidan- -- Mais, tu oublies peut etre.

. - va l'être bientôt. Le moment ne - J'ai dit: au revoir.
.it pas--tre mieux choisi poui -Au revoir.

augmenter le nombre des échevins et
leur accorder un gros salaire. " . Aux Correspondant.

Il n'y jetourne ra plus
A la dernière réunion annuelle des

instituteurs on discutait la questions
des punitions corporelles., .

Un instituteur de la campagne se
lève et dit-:

-Je n'.tais pas pire qu'un autre
et .à l'école j'ai été souvent battu, et,
je suis convagnr ue cela m'a fit du
bien.- UntIois, il m'est même arrivé
d'etr€iùetté pour avoir dit la V'érité.

-Et cela nous a guéri, fit entendre
quelqu'un du fond de la salI?.

Mon cher CANAXst,

Je vôus envoie ces quelqpes feuillets
pour votre colonne- humoristiq'îe. Ma
femme fait des plaisanteries sur mes
efforts à l'esprit, mais je pense que
vous trouverez. ceci à peu prés aussi
bon que ce que vous imprimez d'lia-
bitude. C. S. J.

Monsieur C. S. J.
Cher monsieur,

je vous renvoie votre- manuscrit.
Faites-le lire à«votre femme et s'il est
-vrai qu'el[le en peut tires des plaisante
ries, envoyez-les moi. Je les publierai.

La CNAiD.

25 cid Jbouteille' claîîl touto b.
PharaciOit poIY

Pour les humois obs inésa le Croup, l'Ath me BAUM E RHTMAL

Secrets de Bureaux.
-Bonjour, CAiwt».
-Bonjour Siftoi.
-On parie de moi comme premier

ministre du Manitôba.
-Oui, fai vu cela.*

-Quen penses-tu
-Tu ferais mieux de restcr . Ot.

0r qui i
-0. ser.i, débarrassé de toi plus'

vit e.
- Que veux-tu dire P
- Je veux dire que tu es sou d au

moral comme au plysique. 
-Comment cela?
-Quand on lance iit .ire botte a

un chat, il comprend qu'on ne veux
pas de lui.

Je sais cela.
-Qaand une daine fern e la porte

au ne. d'un monsieur er lui montrant

UN CA DE FOLIE
S'il est p-ossible d'avoir des doutes

sur l'état miital de madame Cloutier,
de Severin, tOut le monde sera d'ac-
cord à rcconnaltrc le le correspon.
dant spécial .de.a " Presse " est réel-
lement fou.

Lises plut '

Un préteî d que la folieesrt hsirise dana
la famille Vachon ;.ioW pas que tout le

monde y s4it'fou ; loin de la.

n us -loin
A mon arr.vée suclr lcu, j'ai trouvé le

miari tiêa abattu. L.A fcnmnr ausist'ci
d:étre gaie.

Et encore
Madame cloutier reî-ar2t pas etre forts.

plètenent foer, ca ena ncontaie
ave mes qamon .

y en a comme c-la des colonnes.
ides colonnes et encore des colons

BIEN RE-PONDU
Il arriv trop souvent que les té.

moins sont maltraités par les avocats
pour ne pas signaler le fait quand
c'est le témoin qui rcmct l'avocat à si
.place.

Ine femme modcst:cnt .mise est
appelée. i donner son témoignage.

Apiés plusieurs autres ities.ions.
l'avocat IUidcmande:

- Pouvez vous me direcoù et qu.and
vous aver rencontré cet homme potir
la. première. fois ?

--Je pens. «dit la dame, que ce fut;..
-1. ne s'agit pas de penser, dit

l'avocat, il nous. faut un fait positif.
Nous ne nous soucions pas de ce que
vous pensez Répondez catégoiriltie-
ment.

-je ne puis répondre, dit la dame.

Je -ne suis pas avocat pour parler
sans penser.

SOUS PRESEE
Pour réplndrc aux nombreuses et

continuelles, demandes qui lui arri-
vent de. toutes les parties du pays ci
dcs EtatstUnis, Lx CAtAD' a déciqde
deéurnir, en volume cette o:uvre in-
conparablc du non moins incompa-
rable Hector Berthelot [.s MYSvnTÉR,
DE MorrREAi..

Ce feuilleton publié pour. -la pre.
mièrc fois en, 834 formera un volume
de 156 pages.

C'est sans contredit l'ouvrage -le
plus canadien et le plus véritablement
humoristique qui ait jamais été éci it au
Canada.

Le prix du volume sera de to cts
Une remise- libérale sera -faite au

commerce.
Comme-le tirage sera nécessaire-

m.:nt limité, les libraires sont -priés
d'envoyer leurs commandes à l'avance.

La date de la mise en vente sera
annoncée dans le prochain numéro.

PE'CNERI E

Mon cher Cas.g

14- adans le fi, I
jeune homme qui ta b 'r e

durant es, ba.
nom de D. c

ursun ye u *

gran d qui liÀ vA til i. l
le s g e nts de kid pii.. .~;~

ne pas Il la b :

I ,tis de rig re
Ils de .'ît-s. ci i1:1; *.

Podra au m , -

une bigue qu'.i a ;
de blé.d'indc, ec h
me qui a les i»,int' pl,

de moduche
Io cis dln5s1 2

au bazar et pour k
les jiUles.. li ui rr
cigarettc. Ce .. de" 
ne, c'est gum ec't
porte du baATr -Ier

bout de cigare an
Jeudi soir il a > .ed

à q heures poqr rei!rnu cn
a pas été -ai -

,ivant
un ¡s.ir. unec

ba zar lui deni.ande
carte sur un F..fint

pond
-Un -«nf.int-JC1:5--a

soin de cela che. wa)-

fait l'Enfant Jésus.
I1-est à plaindre c .

s'il se croit un 1.f

Bren .1 t-

TIOTEL s*r-.Ali-

La maison par ezcellenc' .r es taS
rites, les acteuns et et tes

Cet établissement; situé m-l N. 6S-t
St.I.uftlt,. u centre de îJ %l::. rès di
bureau de poste, des banque. t ýs Pie
d'afraires, offrau public II antage

= udles. Le« chambrésî.: spaciralIKi
ebes avec luxe, le servîc Irll

table eu eeèllect *e*l" caent
qui s'y reldent ne.'cessent de fe (i.tel d'b&
biter cet hâtel de premier ordre. l'a C5Ces

fournie des meilleurs vins, les Pr1e sont*m
aéré& et nô ne nau e O
tuae à hnorer I. ore îceinle p
pulaire hôtelier qui possède cet hôe'tl.


